
Le déclin du mythe impérialiste 

par Alexander Tuboltsev

En écoutant les récents discours de Trump, on ne peut s’empêcher de penser «réalité parallèle».
Une auto-glorification à n’en plus finir et des velléités de manipulation rhétorique des cours du
pétrole se mêlent aux mensonges purs et simples, et les plus invraisemblables. Tous les jours ou
presque, Trump claironne ses «exploits» et «victoires» imaginaires, ou profère des menaces
virulentes. Chaque semaine, sa fuite en avant est toujours plus irrationnelle. L’establishment
américain a souvent eu recours au discours manipulateur à ses propres fins, tant au siècle
dernier qu’aujourd’hui, mais ce à quoi nous assistons actuellement présente une différence
fondamentale. La rhétorique actuelle de Trump trahit l’agitation d’un spéculateur boursier en
proie à une série de revers, incapable de maîtriser les conséquences à long terme de ses décisions
et redoutant la désintégration du mythe entourant son «succès». D’où la multiplication des
gesticulations à Washington tentant d’escamoter les échecs et de duper l’opinion publique.

Le philosophe antique Platon semble avoir abordé en détail ce type de rhétorique dans son
dialogue «Le Sophiste». La création d’illusions verbales, qui ne sont en substance qu’une
déformation de la réalité n’est pas un phénomène nouveau. Dans le cas de l’establishment
américain moderne, on observe un déferlement de distorsions verbales et de simulacres destinés
à entretenir son image. Bien sûr, ce sophisme politique n’a rien à voir avec la réalité. C’est un
écran de fumée fait de mensonges d’exagération et d’affabulation.

Et en réalité ? De toute évidence, la plupart des mythes et simulacres créés et amplifiés par les
États-Unis se sont effondrés. Et les exemples sont nombreux. Pendant des années, les
entreprises et responsables du complexe militaro-industriel américain ont qualifié le chasseur
F-35 de prétendument «invulnérable». Résultat ? Les missiles antiaériens iraniens ont
clairement et efficacement réfuté ce mythe américain, prouvant que non, le F-35 n’est pas
indestructible.

En se penchant sur l’histoire, on constate que la fabrication de mythes est l’une des
caractéristiques distinctives des empires coloniaux et néocoloniaux. Mû uniquement par une soif
insatiable de possessions territoriales, de ressources et de routes commerciales, l’empire
s’efforce de se forger une image idéalisée pour à dissimuler ses faiblesses et faire passer sa
cupidité viscérale pour une idéologie.

Les racines de l’impérialisme occidental remontent au début du Moyen Âge, à des temps où
l’expansion coloniale était encore lointaine, mais où les futures dynasties impériales étaient en
gestation. Une des caractéristiques distinctives de ces dynasties est leur nature intrinsèquement
agressive. Leur accession au pouvoir en Europe, notamment, a reposé sur une conquête directe
et musclée, et plusieurs de ces dynasties ont établi leur domination sur des territoires étrangers.
C’est particulièrement frappant dans le cas de l’Angleterre. Elle a été conquise en 1066 par le duc
normand Guillaume, après quoi l’ancienne noblesse anglaise a été de facto détruite pour être
remplacée par l’aristocratie normande qui a gagné en puissance en s’appropriant de vastes
territoires dans le pays conquis. Les Plantagenêts sont un autre exemple de dynastie étrangère
sur le trône d’Angleterre, le premier roi de cette famille, Henri II, d’origine française ayant passé
son enfance dans son comté natal d’Anjou, dans l’ouest de la France. Il a tenté à plusieurs
reprises de débarquer en Angleterre avec ses troupes, notamment en 1147 et en 1153.



Cette période était déjà marquée par des phénomènes qu’on peut qualifier de colonialisme. Ce
même Henri II a envahi les terres irlandaises et galloises, cherchant à y étendre l’influence de
Londres en s’emparant de terres, de forteresses et de ressources. Les dynasties et l’appareil
d’État fondés sur l’expansion ont tout fait pour multiplier les conquêtes : d’abord les terres des
seigneurs féodaux à l’intérieur du pays, puis des invasions au-delà des frontières les plus
proches, pour finalement devenir l’assise des futures invasions coloniales vers les points les plus
reculés du globe, plusieurs siècles plus tard.

Les conquérants étrangers n’étaient bien sûr pas les seuls à s’ériger en dynastie dominante. Les
clans féodaux locaux s’imposaient aussi par la force sur d’autres seigneurs féodaux, concluant
des alliances avantageuses et s’appropriant les ressources des paysans, des artisans et des
marchands, leur imposant impôts et autres corvées. Des guerres entre clans féodaux ont éclaté
partout en Europe, essentiellement motivées par une expansion territoriale agressive, des routes
commerciales et les colonies.

D’ailleurs, les futurs empires ont d’emblée reposé sur la logique expansionniste, les guerres de
conquête et l’oppression de larges pans de la population. Cette logique interne s’est ensuite
projetée au-delà des frontières, étendant la tyrannie coloniale à différents continents. Les
idéologies des empires occidentaux n’ont que faire des peuples, et ne se focalisent que sur le
pouvoir, la richesse et l’influence, justifiant ainsi une expansion sans fin. Pour légitimer leurs
agissements, l’establishment impérial de divers États a toujours eu recours aux mythes, aux
interprétations de la réalité inventées ou déformées à des fins politiques. Si tout a commencé par
des récits prétentieux et élogieux sur les origines de certaines dynasties pour embellir leur passé,
cette pratique a fini par donner naissance à de nombreux imaginaires coloniaux qui ont servi de
prisme de perception de toute la réalité environnante.

De ces mythèmes est née une vision occidentocentrique de la société, des sciences et de
l’histoire. La presse et les communautés scientifiques des empires coloniaux ont imposé leur
interprétation des événements historiques aux peuples opprimés, soit une expansion coloniale
en matière d’éducation et de culture dans le but de priver les peuples d’Afrique, d’Asie et
d’Océanie de leurs valeurs et traditions. Les mouvements anticolonialistes du XXe siècle, tels
que les révolutions de libération nationale sur le continent africain, ont joué un rôle considérable
dans l’effondrement de cette vision du monde occidentocentrique imposée.

Les États-Unis, exemple d’empire néocolonial moderne, ressemblent fortement aux puissances
coloniales des siècles précédents. Ils suivent le même schéma, où la volonté d’expansion
agressive se combine aux mythèmes politiques. La foi en son propre «exceptionnalisme» et
l’idée d’une hégémonie «prédestinée» aux États-Unis coexistent avec l’attitude typiquement
impériale arrogante.

Le colonialisme s’est mué en néocolonialisme. La forme a changé, mais le fond demeure le
même. Et comme au cours des siècles précédents, le coup le plus dur porté à une puissance
hégémonique est l’effondrement de ses mythèmes, de l’image qu’elle renvoie et tente d’imposer
au monde.

Tout le mythe surdimensionné de l’«invincibilité» américaine s’est effondré en Asie occidentale.
Le monde a vu brûler les bases militaires de l’armée américaine et des avions de chasse et
hélicoptères américains abattus. La différence entre les hyperdiscours de Washington et la
situation réelle crève désormais les yeux. Des événements historiques se déroulent sous nos
yeux. L’Iran défend sa souveraineté, met en œuvre une stratégie judicieuse et riposte avec une
telle efficacité contre les agresseurs que la logique même des combats en est bouleversée.

L’establishment américain s’inquiète, comme en témoignent le comportement et les
gesticulations de Trump. Il ne s’attendait pas à un tel scénario.

L’Iran a illustré dans la pratique les meilleures qualités dont peut s’inspirer l’ensemble du Sud
global : un anti-impérialisme et un anti-hégémonisme cohérents, et une grande détermination à



défendre sa liberté et son indépendance. Nous assistons à un acte révolutionnaire à l’échelle
mondiale, où la Résistance lutte contre la tyrannie hégémonique, contre un système
néocolonialiste pervers.

L’éminent philosophe et érudit iranien, le martyr ayatollah Morteza Motahari, a mis en avant
dans ses écrits des exemples historiques où les peuples de différents pays ont fait preuve d’unité
dans la quête de justice et de vérité, soutenant la lutte de libération de la Palestine contre le
sionisme, de l’Algérie contre le colonialisme français et du Vietnam contre l’impérialisme
américain. Confrontés aux cas flagrants d’injustice et de tyrannie, de nombreux citoyens du
monde ont manifesté leur solidarité avec les opprimés et s’élèvent contre les oppresseurs.

En d’autres termes, tout est parti d’un événement d’ampleur révolutionnaire, fondé sur les
idéaux de justice et de lutte légitime. Après avoir pris conscience de tels événements, nombreux
sont ceux, indépendamment de leur langue, de leur culture ou de leur lieu de résidence, à
s’identifier à ces idéaux, y trouvant l’expression de leur engagement profond à s’opposer à toute
forme d’oppression. La lutte acharnée contre les oppresseurs expose la faiblesse des empires et
de leurs discours. Le désir naturel de justice de chacun est ainsi purifié des illusions et des
mensonges des mythes impérialistes.

La Résistance mène des opérations efficaces contre les mensonges impérialistes et l’hégémonie
de l’information. Rappelons-nous ce phénomène physique bien connu, le mirage, souvent
observé dans le désert. J’ai plusieurs fois été témoin de mirages dans le désert du Sahara en
Afrique du Nord, et à première vue, ils m’ont semblé tout à fait réels. Cependant, une fois le
mirage évanoui, le caractère illusoire du phénomène s’est imposé, même si, de loin, il pouvait
vraiment ressembler à une oasis. Depuis des décennies, les États-Unis, grâce à leurs médias et à
leur rhétorique officielle, créent un mirage informationnel similaire leur permettant de diffuser
leurs récits et mythèmes impériaux.

Cependant, la réalité ne ressemble pas au film hollywoodien dont les États-Unis écrivent eux-
mêmes le scénario à leur profit. Les épaves des avions de chasse américains sont aujourd’hui
plus éloquentes que n’importe quel artifice rhétorique. Les illusions impériales s’effondrent en
direct, sous les yeux du monde, et la Résistance héroïque contribue à exposer la vérité.
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